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Le P. Cyprien s'employa tout entier à les

instruire des vérités de la foi. Comme il avoit

le talent de se rendre clair et intelligible anx
esprits les plus grosiiicrs, la netteté avec laquelle

il leur dévelojipa les mystères et les points les

plus difficiles de la religion, les mit bientôt en

état d'être régénérés par les eaux du baptême.

En embrassant le christianisme, ils devinrent

comme d'antres hommes, ils prirent d'auti^s

mœurs et d'autres coutumes, et s'assujettirent

volontiers aux lois les plus austères de la reli-

gion. Leur dévotion éclatoit surtout dans ce

saint teui])s auquel on célèbre le mystère des

souffrances du Sauveur : on ne pouvoit guète

retenir ses larmes
,
quand on voyoit celles que

répandoient ces nouveaux fidèles , et les péni*

tences extraordinaires qu'ils faisoient. Ils ne

manquoient aucun jour d'assister au sacrifice

redoutable de nos autels; et ce qu'il y eut

d'admirable , vu leur grossièreté, c'est que le

missionnaire vint à bout , par sa patience, d'ap-

prendre à plusieurs d'entr'eux à chanter en

plain-chant le cantique Gloria in excelsis^ le

symbole de Nicée , et tout ce qui se cbante aux

messes hautes.

Ces peii|)les étant ainsi réduits sous l'obéis-

sance de Jésus-Cbrist, le missionnaire crut dc«
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